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Le morceau paroit friand;
Le meillear expédient, _
Pour vcrifier la chofe,
‘Eft'de le manger fans fauce.

Ah! dit le nain, Monfeigneur,
C’eft pour moi beaucoup d’honneur 2
Mais a mon heure derniere,

Ecoutez une priere, :

Et promettez par ferment
De P’exaucer promptement.
Le géant auffitdt jure;

Le nain dit : je vous conjure

De ne me dévorer pas :

Et s’efquivant de fes bras,
Le petit homme s’échappe ¢
Mais le géant le rattrape.

Le nain crioit : juftes Dieux,
Qui voyez du haut des cieux
Ma déplorable aventure,
Vengez-moi de cec parjure.

Mais l'ogre, en le dépéchant,
Dit : mon ami, le méchant,
Qui n’épargne point fon frere,
Des Dicux craint peu la colere.

11 femble que le fabulifte veuille établir
que la Religion eft peu cfficace pour arréter la
fougue des paffions cruelles & infenfées. Qu:
wépargne pas fon frere, des Dieux craint
peu la colere 3 oui, fans doute , mais quel
eft 'homme gqui n’épargne pas fon frere?
c'eft celui qui ne craint pas la coiere des
Dieux. Pourquoi ne ’épargne-t-il pas? c’eft
qu’il ze craint pas les Dicux. Le nain rai-
fonne bien, il fait que fi le géant vient &
craindre les Dieux, il pourra échapper : mais



